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Une grande ·part de Ia matiere organique qui se depose sur les fonds des mers est 
rapidement incorporee aux sediments superficiels a cause de Ia bioturbation (Billen, 1977; 
Meadows et Tait, 19&1j.; Schink et a!., 1975). Ut, c;ette matiere organique est generalement 
soumise a une intense activite microbienne, ce qui permet Ia production de sels nutritifs 
azotes (Emerson et a!., 1979; Colterman, 19&1j.; Klump et Martens, !981; Lyons, 1979. 
Knodgrass et Klapwijk, 19&6; wilson et al., 1985). II en resulte qu'en general les teneurs en 
ces sels sont plus elevees dans Jes eaux interstitielles que dans l'eau de mer sus-jacente. 
Ainsi, un flux de sels azotes peut s'etab!ir des sediments vers l'eau de mer. 

La distribution verticale des se!s azotes dissous dans. les eaux interstitielles des 
sediments superficiels de Ia Reserve sous-marine du Larvotto a Monaco a ete mesuree a 10 
reprises, de Mars 19&1j. a Juillet 1986. Les sels azotes dissous dans les eaux interstitielles ont 
ete preleves a !'aide de capteurs qui utilisent le principe de Ia dialyse (cf Hesslein, 1976; Van 
Eck et Smits, 19&6). Ces capteurs component, sur 30cm de hauteur, 10 logettes superposees 
de !Om!, qui sont remp!ies d'eau distil!ee et recouvertes d'une membrane de 0,2>tm de 
porosite._. Le .capteur est plante verticalement dans le sediment ou il reste 3 semaines jusqu'a 
ce que l'equilibre ionique soit atteint. Les dosages des sels nutritifs ont ete faits en 
appliquant les methodes classiques en oceanographie (Treguer et Le Corre, !975). 
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On constate que les teneurs en sels nutritifs dans Ies 10 premiers em de sediments 
varient au cours du temps (Fig.!). Afin d'exprimer les fluctuations de !'ensemble des profils, 
on considere Ia surface qu'ils delimitent, autrement dit on integre lineairement les teneurs 
mesurees a chaque niveau. Les teneurs etaient les plus elevees en Mai-Juin de I 981j. et 1985. 
Elles etaient faibles en automne de ces memes annees. L 'evolution est differente en 19&6. 

Quelle est la cause des fluctuations ? Afin de pouvoir apporter un element de reponse 
ii convient de considerer les teneurs en sels azotes dans l'eau de mer de Ia meme region, 
ainsi que les concentrations de Ia biomasse phytoplanctonique qui a ete estimee par Ia mesure 
de Ia fluorescence. 

Considerees globalement, Jes teneurs en sels azotes fluctuent d'une fa<;on similaire dans 
Jes eaux interstitielles et dans l'eau de mer de surface (tel n'est cependant pas le cas des 
eaux a mi-profondeur). Cela suggere que les fluctuations dans les deux milieux ont, du mains 
en partie, une meme cause. Pour cerner Ie probleme, considerons les fluctuations des 
concentrations en chlorophylle, telles qu'elles sent donnees par les moyennes mobiles (Fig.2). 
Le maximum des concentrations se produit a Ia fin de l'hiver, peu avant le maximum des 
teneurs en sels azotes du mois de Juin qui est principalement dG a l'ammoniaque. La 
diminution de Ia concentration en chlorophylle est sans doute liee a Ia consommation du 
phytoplancton par Je zooplancton herbivore. Precisement, les Salpes se sont grandement 
developpees en Avril de 198/t et 1985. Ces organismes produisept des pelotes fecales qui ont 
tendance a sedimenter rapidement (Morris er a!., 1987). Arrivee au fond, cette matiere 
organique, plus ou mains agglomeree par du mucus, est rapidement decomposee. Cependant, 
une autre part de Ia matiere organique particulaire a une vitesse de chute beaucoup plus 
lente, et elle se decompose en pleine eau, (Suess, 19SO). La decompo~ition _de Ia matiere 
organique en pleine eau ainsi que les excretions du zooplancton condu:sent a Ia forma_twn 
d'ammoniaque. II n'est done pas Surprenant que les rythmes de productiOn des sels nutnt1fs 
dans les deux milieux presentent une tendance a un certain synchronisme. 

En 1986 !'allure des fluctuations des teneurs dans les eaux interstitielles est apparue 
differente. Les' teneurs etaient faibies en Mal. Precisement, cette annee Ia les Salpes n'ont 
pas connu un developpement aussi important que !es deux annees precedentes. 
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Bien que les oceans renferment une quantite considerable de matiere 
organique (MO) a l'etat dissous, les concentrations sent si faibles qu'elles se 
situent aux limites de detection des methodes analytiques. Les connaissances, 
dans ce domaine, ont progresse au cours de Ia derniere decennia, notamment 
dans le domaine des petites molecules. Ainsi les amino-acides (AA) ont-ils 
fait !'objet d'un grand nombre de travaux , notamment dans les regions 
cotieres; ces etudes ont montre que les AA ne representant qu'une faible 
fraction du C organique disssous (0,2 a 0,3 %) mais leur role dans Ia biologie 
des oceans est primordial; ils sent presents sous deux structures chimiques: 
soit sous forme de monomeres, ce sent les AA fibres dissous (AALD), soit sous 
forme de polymeres ou d'heteropolycondensats comma les acides humiques, ce 
sent les AA combines dissous (AACD); les formes Iibras ne constituent que 
1/1 0 des AA dissous. 
Les AA interviennent dans Ia vie des oceans sous des aspects divers: - soit 
comme molecule active physiologiquement du fait de leur assimilation par les 
organismes heterotrophes et de leur role dans le metabolisme proteique; a Ia 
difference des glucides , ils participant peu a Ia constitution de substances de 
reserve ; - soit comma agent complexant pour les metaux-traces en raison de 
leur structure amphotere. 

Les concentrations en AALD sent comprises entre 0,02J.tM et 1-2J.tM, et 
les AACD sent presents a des concentrations 5 a 10 fois superieures, mais le 
principal obstacle a Ia determination des AA dissous dans l'eau de mer reside 
dans Ia concentration en sels mine raux 1 o5 fois superieure. Un pro fond 
changement se produisit en 1980 avec le developpement de Ia chromatographie 
sous haute pression (HPLC) et son application a Ia determination des AA dans 
l'eau de mer par Mapper et Lindroth (1979); Ia complexation des AA avec 
l'ortho-phtalaldehyde fournit des complexes fluorescents qui peuvent etre 
separes par chromatographie sur une colonne de silica . La sensibilite de Ia 
methode de detection par fluorescence est si grande ' qu'elle permet de 
deceler les AALD sans concentration prealable (limite de detection : 10-
15mole); et ceci dans un temps relativement court (duree de !'analyse: 30 
minutes); 

Les teneurs en AALD ont ate suivies pendant un an , dans Ia baie de 
Marseille. Les resultats font apparaitre des valeurs irregulieres en surface et 
au fond (70 m), Ia zone Ia plus stable etant situee a 30 m de profondeur avec 
des teneurs comprises entre 944 et 1278 nM. Les plus fortes valeurs sent 
observees en Decembre et en Juin , elles doivent etre attribuees, en hiver, a Ia 
degradation bacterienne du materiel organique accumule sur le fond • et , en 
ate, a Ia lyse du phytoplancton. Les taux les plus bas sent trouves en Fevrier­
Mars; ils sent observes dans toute Ia colonne d'eau. En zone oceanique, Ia 
distribution du seston, et de Ia fraction proteique des microparticules a eta 
comparee aux teneurs en AALD et AACD pour une colonne d'eau prelevee au 
large de Villefranche. Les resultats obtenus font apparaitre une concordance 
entre !'augmentation des microparticules et des teneurs plus elevees en AA 
dissous, pour une couche d'eau comprise entre 300 et 400 m de profondeur. 
L'existence d'une barriere ralentissant Ia chute des particules peut etre a 
l'origine d'une augmentation des AA dissous; le marne phenomena a ate observe 
au large de Toulon, !'augmentation des AA dissous correpondait a une variation 
de Ia temperature et de Ia salinite. L'analyse complete de Ia colonne d'eau sur 
un fond de 1600 m met en evidence des fluctuations concomittantes entre les 
AALD et les AACD qui interessent surtout Ia fraction superieure de Ia colonne 
d'eau. 

L'existence d'un pool relativement stable d'AA dissous dans l'eau de mer 
ne constitue en fait que le resultat de plusieurs actions , les unes ayant pour 
effet d'accroitre le stock d'AA et les autres visant a les utiliser; ainsi dans le 
premier compartiment on placera les bacteries responsables de !'hydrolyse des 
biopolymeres et de Ia degradation des proteines particulaires, les mecanismes 
d'excretion du phytoplancton , des algues benthiques et du zooplancton, et 
surtout les mecanismes de lyse cellulaire qui vent etre a l'origine d'apports 
massifs d'AA dissous lors de Ia degenerescence des populations planctoniques. 
Le deuxieme compartiment est domina par les bacteries qui constituent les 
principaux utilisateurs d'AA dissous; le phytoplancton, le zooplancton et 
certains organismes de Ia macrofauna peuvent absorber des AA a l'etat dissous 
soit dans des periodes de pauvrete du milieu environnant, soit pour combler un 
deficit en certains AA, non synthetises par l'organisme . La presence d'un seuil 
d'utilisation des AALD par les bacteries et Ia limitation des populations 
bacteriennes par les cilies et les flagelles semblent etre les causes 
principales de !'existence d'un stock minimum d'AALD. La regulation de ce 
stock est facilitee par Ia vitesse d'assimilation des AALD par les bacteries 
qui peut etre de l'ordre de quelques minutes dans les cas les plus favorables. 
Ainsi le cycle des AA dissous passe-t-il en grande partie par les bacteries qui 
jouent le role de regulateur du stock existant en milieu marin; mais Ia 
population bacterienne n'est pas homogene et son. influence sur le cycle des AA 
dependra notamment de son aptitude a hydrolyser les structures proteiques 
transportees par les particules; c'est par l'intermediaire d'enzymes 
hydrolytiques situees dans ou sur Ia membrane que plus de Ia moiti9 de Ia 
production pelagique primaire des systemes cOtiers est utilisee par les 
bacteries. 
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